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croire que Yossef était, en fait, vivant et qu'il dirigeait l'Egypte, 
en se fondant sur ce que nous enseigne le Shem Mishmuël 
(Vayigash, 5681, DH « Vayagidou Lo »), enseignement qui 
constitue un encouragement formidable pour chaque juif, en 
chaque situation personnelle,  que cela soit en pleine réussite 
ou en pleine déconfiture ; voici ses propos3 : 

Et il vit les voitures que Yossef avait envoyées pour 
l’emmener et la vie revint au cœur de Yaacov leur père.  
Le sujet des voitures est évocateur d'allusion ; en effet, le 
mouvement des roues des voitures, origine du mot «Agala » 
(un cercle en hébreu se dit « Igoul »), consistent à ce qui se 
trouve à un instant en haut redescend vers le bas, et ce qui  se 
trouve en bas, commence, de là, à remonter vers le haut.

Cela est une allusion pour l'homme : même s'il se trouve 
dans la plus difficile des situations, il ne doit pas désespérer et 
au contraire, il doit se dire, que peut-être, s'agit-il du dernier 
moment où il se trouve dans une telle situation, et qu'à compter 
de là, il commencera à remonter ; de même, s'il se trouve en 
situation optimale, il doit se dire, que peut-être, a-t-il atteint 
le maximum de son ascension, et qu'à partir de maintenant, il 
va commencer à descendre, car il s'agit d'une roue qui tourne. 

  וירא את העגלות אשר שלח יוסף לשאת אותו ותחי רוח יעקב אביהם. ונראה דבכל ענין  3

נקרא עגלה על שם האופנים  זה  כי אופני העגלה הסובבים, שעל שם  יש בדבר,  העגלות רמז 

הסובבים בעיגול, מורים שזה שלמעלה בתכלית כרגע יורד למטה, וזה שבתכלית הירידה למטה 

משם מתחיל לעלות למעלה.

והוא רמז לאדם שאפילו במצבו שבתכלית הירידה אל יתייאש, אדרבה יתן אל לבו, אולי זוהי 

העת האחרונה של הירידה, ומעתה תתחיל העליה, וכן כשהוא בתכלית העליה יתן אל לבו, אולי 

הגיע לתכלית העליה, ומעתה יתחיל לרדת כי גלגל הוא שחוזר. וזהו הרמז ששלח יוסף ליעקב 

וזה לשאת אותו  לו,  הירידה עליה תהיה  ירידתו למצרים, שזו  על  יצטער הרבה  עגלות, שבל 

שהוא לשון עליה, ולא הזכיר לשון ירידה כלל.

וזה עצמו הוא שנזכר יעקב, שמאחר שיוסף שלח לו רמז כזה, בודאי לקח גם בחינה זו לעצמו, 

ואפילו כשהוא מושל בארץ מצרים ובתכלית העליה, לא סר מנגד עיניו לחשוב, אולי זהו הרגע 

האחרון של העליה ומעתה תתחיל הירידה, ועל כן לא גבה לבבו והוא שפל ברך כמו בירידה, 

ועל כן אין עוד רבותא יותר, שעמד בצדקתו עם כל גדולתו, מאם לא היה מושל. ובאמת כך היתה 

מדתו של יוסף, הוא יוסף הרועה את צאן אביו, הוא יוסף שנעשה מלך, שמדה זו הועילה לו בכל 

מענין  יעקב  כשהכיר  כן  ועל  בתכלית,  בגדלותו  והן  ובתכליתה  בצרה  כשהיה  הן  חייו,  עתותי 

העגלות כוונת יוסף, אז ותחי רוח יעקב אביהם
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Notre Sidra, celle de Vayigash (Genèse, 45 :25)1 : 

Ils sortirent de l’Égypte et arrivèrent dans le pays de 
Canaan, chez Yaacov leur père. Ils lui apprirent que Joseph 
vivait encore et qu’il commandait à tout le pays d’Égypte. 
Mais son cœur restait froid, parce qu’il ne les croyait pas. 
Alors ils lui répétèrent toutes les paroles que Yossef leur avait 
adressées et il vit les voitures que Yossef avait envoyées pour 
l’emmener et la vie revint au cœur de Yaacov leur père

Nous apprenons de ce passage, qu'au début, Yaacov refusa de 
croire que Yossef était encore en vie et qu'il gouvernait l'Egypte, 
jusqu'à ce qu'on lui rapporte toutes les paroles de Yossef, et 
qu'il voit également les voitures que Yossef lui envoya et alors, 
seulement, il finit par croire et la vie revint en lui. Il convient de 
comprendre quelles furent les paroles que Yossef demanda à ce 
que ses frères transmettent à Yaacov, qui permis à de dernier 
de croire que Yossef était vivant et gouverneur de l'Egypte, à tel 
point que : « et la vie revint au cœur de Yaacov leur père ».

Rashi nous répond ainsi2 (Source : Bereshit Rabba, 94 :3):

Toutes les paroles que Yossef leur avait adressées : Yossef 
leur avait donné un signe : Lorsqu'il avait été séparé de son 
père, il était occupé à étudier le passage de la Torah relatif à la 
génisse ('egla) dont on brise la nuque (Deut., 21:6) [en expiation 
d'un meurtre dont l'auteur n'a pu être identifié]. Aussi le texte 
spécifie-t-il : « il vit les voitures ('agaloth) que "Yossef" avait 
envoyées », et non : « que "Pharaon" avait envoyées ».

Les mots formidables du Shem Mishmuël 
concernant le cycle de la vie, ceux qui 

« montent » et ceux qui « descendent »

L'objet de ce Maamar est de nous entretenir de cette idée, 
celle de l'envoi par Yossef des voitures à Yaacov, qui lui permit de 

  ויעלו ממצרים ויבואו ארץ כנען אל יעקב אביהם, ויגידו לו לאמר עוד יוסף חי וכי הוא מושל  1

בכל ארץ מצרים, ויפג לבו כי לא האמין להם, וידברו אליו את כל דברי יוסף אשר דיבר אליהם, 

וירא את העגלות אשר שלח יוסף לשאת אותו ותחי רוח יעקב אביהם

  את כל דברי יוסף, סימן מסר להם במה היה עוסק כשפירש ממנו, בפרשת עגלה ערופה, זהו  2

שנאמר וירא את העגלות אשר שלח יוסף, ולא נאמר אשר שלח פרעה

«Il vit les voitures que Yossef avait envoyées»

Yossef montra à Yaacov qu'il avait saisi le secret de la roue de la vie 
comment arriver à l'apogée de la roue sans redescendre
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C'est l'allusion envoyée par Yossef à Yaacov avec les voitures, 
pour qu'il (Yaacov) ne souffre pas de trop de sa descente en 
Egypte, car cette descente fut une montée pour lui ;  c'est 
pourquoi, emploie-t-il le mot « Lasset - emmener » (Lasset qui 
veut  dire aussi «  élever) », vocable évoquant la montée,  et il 
(Yossef) n'a pas du tout mentionné un langage de descente.

C'est ce dont Yaacov s'est souvenu, car attendu que 
Yossef lui a envoyé cette allusion, il est donc évident que 
Yossef a pris cette dimension pour lui, et que donc, même 
s'il est le dirigeant de l'Egypte, et donc en haut, il n'a pas 
occulté et continue de penser que peut-être qu'il s'agit là du 
dernier instant de sa situation optimale et qu'à partir de 
maintenant, la phase descendante commencera. Aussi, il ne 
s'est pas enorgueilli, il est resté humble comme en situation 
défavorable. Par conséquent, il n'y a pas d'enseignement 
supplémentaire dans le fait d'être resté juste malgré sa 
haute position, comme s'il n'était pas dirigeant de l'Egypte. 
En fait, c'était la qualité de Yossef,  c'est le même Yossef 
berger du troupeau de son père, le même Yossef qui a été 
fait roi, cette qualité a été la sienne durant tous les moments 
de sa vie, aussi bien lorsqu'il était dans le malheur, à son 
comble, et lorsqu'il était au faîte de sa grandeur ; aussi, 
lorsque Yaacov reconnut à partir des voitures l'intention de 
Yossef, alors « la vie revint au cœur de Yaacov leur père ».

Il semble que la source aux propos du Shem Mishmuël, sur 
la roue de la vie qui tourne, en haut et en bas, provienne des 
saintes paroles du Toldot Yaacov Yossef (Sidra Devarim, DH 
« Mol Souf ») qui explique dans une voie applicative les mots 
du Sefer Yetzira (1 :5)4 : 

Ce qui est incrusté - sa fin est dès son début et sont début 
est dès sa fin

Commentaire du Toldot Yaacov Yossef5 : 
Le verset dit (Deut., 28 :13) : « tu seras seulement au 

faîte, sans jamais déchoir » - pourquoi employer le mot 
« seulement » (il eut été suffisant de dire « tu seras au faîte ») ? 
Il me semble que la roue tourne toujours, lorsque l'homme 
est en haut, il finira par descendre comme la règle de la roue ; 
c'est pourquoi l'on a écrit le mot « Seulement (Rak) au faîte » 
et non  vraiment « au faîte », pour ne pas devoir descendre.

  נעוץ סופן בתחילתן ותחילתן בסופן 4

  והענין דכתבתי ביאור פסוק )דברים כח-יג( והיית רק למעלה ]ולא תהיה למטה[, למה לי  5

]תיבת[ רק ]והיה מספיק לומר 'והיית למעלה'[. ונראה לי כי גלגל חוזר בעולם, וכשהוא למעלה 

אז הוצרך לירד למטה כפי סדר הגלגל, וזהו שכתוב והיית רק למעלה, ולא למעלה ממש, ואז 

אין צריך לירד וקל להבין.

וזהו שאמר נעוץ סופן בתחילתן, כי כשהוא בסוף דהיינו למטה, אז אין חשש שירד למטה יותר 

סופן  נעוץ  שפיר  אתי  כן  אם  הגלגל,  סדר  כפי  לעלות  מוכרח  רק  יותר,  לירד  מקום  לו  אין  כי 

שהוא  כשרואה  גם  ה',  בעבודת  עמדו  על  ולעמוד  להתחזק  לאדם  יש  כן  אם  והבן.  בתחילתן 

בתכלית הירידה, מכל מקום כשיתן לב כי נעוץ סופן בתחילתן אם כן לעולם לא ימוט

C'est le sens de «Ce qui est incrusté - sa fin est dès son début», 
en effet, lorsque l'on est à la fin, à savoir en bas, il n'y a plus 
de raison de craindre que l'on descende plus bas, n'existant 
pas de possibilité d'aller plus bas, la seule possibilité étant 
de remonter comme le fait la roue, aussi l'on comprend bien : 
«Ce qui est incrusté - sa fin est dès son début». Aussi, l'homme 
doit se renforcer et rester ferme dans son service divin, même 
quand il se considère comme étant en situation des plus 
critiques, car il doit se dire que ce qui est incrusté, sa fin est 
dès son début, et donc il ne pourra jamais flancher.

L’explication du concept de la roue de la vie, 
dans une voie applicative

Avant que nous continuions à approfondir l'idée de la roue de la 
vie, idée ayant une grande résonnance dans la vie de tout homme, 
il nous incombe de répondre d'abord à une question essentielle 
concernant ce concept ; en effet, nous croyons, avec une foi absolue, 
qu'Hashem fixe à chaque créature ses moyens de subsistance, 
selon ce qu'Il a évalué avec Sa sagesse de combien doit revenir à 
l'homme pour son bien, comme dit le verset (Psaumes, 145 :16)6 : 
« Tu ouvres la main et rassasies avec bienveillance tout être 
vivant », ainsi que (Psaumes, 136 :25)7 : «Il donne du pain à 
toute créature, car sa grâce est éternelle», et ainsi qu'enseigne le 
Talmud (Beitza, 16a)8 : « Les moyens de subsistance de l'homme 
lui sont fixées de Rosh Hashana jusqu'à Kippour ».

Et donc, comment peut-on penser que la roue de la vie de 
chaque être humain peut être comparée à celle d'une voiture, 
et qu'à chaque fois qu'il se trouverait en bas de la roue, il 
devra de toute façon remonter car il n'aurait pas de possibilité 
de descendre plus bas et de même que lorsqu'il se trouve en 
haut de cette roue, il devra forcément redescendre vers le bas, 
car il n'y a plus où monter - et alors, la question se pose, celle 
qu'Avraham a posé à Hashem (Genèse, 18 :25)9 : « Celui qui 
juge toute la terre serait-il un juge inique ? » 

Nous pouvons expliciter la leçon du Toldot Yaacov Yossef et 
du Shem Mishmuël, car s'il est évident que tout ce que l'homme 
reçoit provient d'Hashem, il n'en reste pas moins qu'Hashem 
a déterminé,  pour le bien de l'homme, que la vie de l'homme 
soit cyclique comme une roue, faite de hauts et de bas, afin 
d'empêcher que l'homme qui réussit, qui a atteint les sommets, 
ne tombe dans les filets du mauvais penchant, qui introduit 
en l'homme la pensée fourbe de « C’est ma propre force, 
c’est le pouvoir de mon bras », entrainant l'homme à l'oubli 

  פותח את ידך ומשביע לכל חי רצון 6

  נותן לחם לכל בשר כי לעולם חסדו 7

  כל מזונותיו של אדם קצובים לו מראש השנה ועד יום הכפורים 8

  השופט כל הארץ לא יעשה משפט 9
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C'est la raison pour laquelle que lorsque l'homme se trouve au 
nadir de la roue de la vie, et qu'il lui est évident qu'il n'a d'autre 
solution que d'avoir foi en Hashem, alors la roue tourne vers le 
haut par le mérite de sa foi en Hashem. Il en vient donc que la 
montée de la roue ou sa descente dépend d'Hashem selon les 
actions de l'homme, car l'homme se trouvant en haut de cette 
roue se trouve en danger de dire : « C’est ma propre force, c’est 
le pouvoir de mon bras », et alors la roue tourne vers le bas, et 
si arrivé en bas, l'homme ressent qu'il n'a aucune autre solution 
hormis Hashem, et alors, la roue tourne à nouveau vers le haut.

A partir de là, nous pouvons apprendre un grand principe au 
niveau de la réussite de l'homme, à savoir que même un homme 
qui est arrivé au faî�te de la roue, doit malgré tout être fort pour 
ne pas tomber dans les filets du mauvais penchant de « C’est 
ma propre force, c’est le pouvoir de mon bras » , mais doit se 
souvenir à chaque instant que de par lui-même, il n'est pas apte à 
cela, mais c'est Hashem qui lui a donné la force pour avoir une telle 
prospérité, dans Sa grande bonté et miséricorde ; alors, même s'il 
se trouve en haut de la roue, celle-ci n'aura pas à tourner vers 
le bas, mais pourra rester au même haut niveau de réussite. A 
contrario, un homme se trouvant en bas de la roue, qui n'a plus 
aucun espoir dans l'être humain, et, malgré tout, tombe dans 
l'abî�me du désespoir, ne s'orientant pas vers la prière à Hashem 
qui le tirera de son insignifiance, un tel homme ne verra pas la 
roue tourner vers le haut, mais restera dans la même position.

Lorsque l'homme arrive en haut, il doit penser 
qu'il peut tout aussi bien être en bas

Nous pouvons ajouter comme conseil pour rester en haut de 
la roue de la vie et ne pas tourner avec elle et se retrouver en bas, 
les propos de R’ Tzadok Hakohen (Tzidkat Hatzadik, 144)13 : 

Là où se trouve la pensée de l'homme, se trouve tout 
l'homme, l'essentiel de l'homme n'étant pas dans le corps 
mais dans son âme, celle-ci n'étant que la force pensante, 
réfléchissante et de volonté de l'homme, et là où la pensée 
de l'homme s'attache, il en est de même pour toute la forme 
humaine à cet instant-là.

Donc, si l'homme a mérité d'atteindre les cimes de la grandeur 
de roue de la vie et qu'il sait pertinemment que, selon son propre 
niveau, il aurait dû être plutôt en bas de cette roue, mais qu'Hashem 
lui a prodigué Sa bonté, au-delà de la stricte règle de la justice, et 
l'a fait monter sur le dessus de la roue, et qu'à chaque instant, il 
sait qu'Hashem peut faire tourner cette roue et qu'il peut donc se 
retrouver en bas, alors, attendu que dans sa pensée, cet homme 

  במקום שהוא המחשבה של אדם שם הוא כל האדם, כי עיקר האדם אינו הגוף רק הנפש,  13

והנפש אינה דבר רק כח המחשב ומהרהר והרוצה שבאדם, ומקום שמחשבתו אדוקה כך הוא 

כל צורת האדם באותו עת

d'Hashem, comme écrit (Deut., 8 :11)10 :

Garde-toi d’oublier l’Éternel, ton D.ieu, ... Peut-être, 
jouissant d’une nourriture abondante, bâtissant de belles 
maisons où tu vivras tranquille, voyant prospérer ton gros et 
ton menu bétail, croître ton argent et ton or, se multiplier tous 
tes biens, peut-être ton cœur s’enorgueillira-t-il, et tu oublieras 
l’Éternel, ton D.ieu, qui t’a tiré du pays d’Egypte, de la maison 
de servitude; ...  et tu diras en ton cœur: «C’est ma propre force, 
c’est le pouvoir de mon bras, qui m’a valu cette richesse.» Non! 
C’est de l’Éternel, ton Dieu, que tu dois te souvenir, car c’est lui 
qui t’aura donné le moyen d’arriver à cette prospérité

Aussi, Hashem a déterminé une grande règle dans la réussite 
de l'homme, à savoir que lorsqu'un homme pressent qu'il est 
arrivé par sa réussite au sommet de la roue de la vie, en étant en 
situation dangereuse décrite par la Torah : « et tu diras en ton 
cœur: «C’est ma propre force, c’est le pouvoir de mon bras, 
qui m’a valu cette richesse», l'homme doit savoir que de même 
qu'une roue une fois en haut finit toujours par tourner et se diriger 
vers le bas, de même, un homme, en arrivant au faî�te retombera 
vers le bas, afin qu'il se reconnecte avec Hashem et se souvienne 
que c'est Lui qui lui donne le moyen d'arriver à cette posprérité.

« Jusqu'à quand me déroberas-Tu Ta face? »

Ce concept, celui d'être persuadé que lorsque la situation 
d'un homme se détériore jusqu'à en arriver au nadir, elle ne 
peut que revenir vers le haut et s'améliorer,  peut s'expliquer 
au travers des mots du Roi David (Psaumes, 13 :2)11 :

Jusqu'à quand ô Seigneur, m'oublieras-Tu avec 
persistance? Jusqu'à quand me déroberas-Tu Ta face?

R' Israël de Rozhyn explique que le Roi David chercha à nous 
enseigner une idée profonde concernant la foi, à savoir que 
lorsqu'un juif veut atteindre la délivrance divine, il doit savoir 
auparavant qu'il n'y a ni conseil ni sagesse hormis Hashem.

C'est le sens de la demande du Roi David : «Jusqu'à quand 
me déroberas-Tu Ta face?», et comment puis-je annuler cette 
dérodage ? Aussi, répond-il12 : « Jusqu'à quand agiterai-je des 
projets en mon âme », tant que je me figure que je peux établir 
des projets, l'occultation divine se poursuivra, mais au moment 
même où l'homme est persuadé qu'il ne dispose d'aucune 
capacité à faire des projets ou de sagesse, l'occultation divine 
cessera. Fin des paroles du R' Israël de Rozhyn.

  השמר לך פן תשכח את ה’ אלקיך, פן תאכל ושבעת ובתים טובים תבנה וישבת, ובקרך  10

וצאנך ירביון וכסף וזהב ירבה לך וכל אשר לך ירבה, ורם לבבך ושכחת את ה’ אלקיך המוציאך 

מארץ מצרים מבית עבדים, ואמרת בלבבך כוחי ועוצם ידי עשה לי את החיל הזה, וזכרת את ה’ 

אלקיך כי הוא הנותן לך כח לעשות חיל

  עד אנה תסתיר את פניך ממני, עד אנה אשית עצות בנפשי 11

  עד אנה אשית עצות בנפשי 12
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Commentaire du Talmud (Shabbat, 151b)16 :
Or, il y aura toujours des nécessiteux dans le pays. Une 

Braïta enseigne au nom de R' Eleazar hakafar : Un homme 
doit toujours demander miséricorde sur cet attribut, car s'il 
ne devient pas pauvre, son fils le sera, et si ce n'est pas son 
fils, son petit-fils le sera, comme il est dit : «car, pour prix 
de cette conduite». On enseigne au Beth Hamidrash de R' 
Yishmaël : c'est une roue qui tourne dans le monde

A première vue, l'on peut s'étonner sur cet enseignement : il 
est écrit en toutes lettres qu'Hashem a promis au donateur de 
charité : « Non! Il faut lui donner, et lui donner sans que ton 
cœur le regrette; car, pour prix de cette conduite, l’Éternel, 
ton D.ieu, te bénira dans ton labeur et dans toutes les 
entreprises de ta main. » - nous avons donc là une promesse 
affirmée que si l'on donne sincèrement, Hashem bénira dans 
toutes nos actions, et donc, comme peut-on expliquer que 
l'expression « car, pour prix de cette conduite »  signifie «c’est 
une roue qui tourne dans le monde», à savoir que si l'on a 
donné de la charité, on méritera que soi-même, notre fils, ou 
notre petit-fils, bénéficieront aussi de la charité ! 

On peut répondre à cela en se référant à la Mishna (Avot, 3 :7)17 : 

Rabbi Eléazar de Bartota disait : Donne lui de Lui, car toi et 
ce qui est à toi Lui appartiennent ; il est dit de même au sujet de 
David (I Chroniques, 29 :14) : « Certes, tout vient de Toi, et c'est 
de Ta main que nous tenons ce que nous T'avons donné »

Commentaire de Rabbénou Yona18 : 

Donne-lui de Lui. Ceci concerne aussi bien la personne 
elle-même que son argent et cela nous dit que l'homme 
ne doit restreindre ni sa personne ni son argent en ce qui 
concerne les volontés célestes. C'est le sens de «car toi et ce 
qui est à toi Lui appartiennent», car en fait, tu ne donnes 
pas de chez toi, que cela concerne ta personne ou ton argent, 
mais (tu donnes) de chez Hashem, car tout est à Lui. En 
effet, l'argent de l'homme est confié par Hashem dans sa 
main, tout en ayant un bonus comparé aux autres gardiens 
d'objets confiés, en ce que l'homme peut l'utiliser pour ses 

  כי לא יחדל אביון מקרב הארץ, תניא רבי אלעזר הקפר אומר, לעולם יבקש אדם רחמים  16

על מדה זו, שאם הוא לא בא ]לעניות[ בא בנו, ואם בנו לא בא, בן בנו בא, שנאמר כי בגלל הדבר 

הזה, תנא דבי רבי ישמעאל גלגל הוא שחוזר בעולם

  רבי אלעזר איש ברתותא אומר, תן לו משלו, שאתה ושלך שלו, וכן בדוד הוא אומר )דברי  17

הימים א כט-יד( כי ממך הכל ומידך נתנו לך

אדם  ימנע  שלא  לומר  ממונו,  לענין  בין  אדם  של  גופו  לענין  בין  מדבר  זה  משלו.  לו  תן     18

את עצמו ולא את ממונו מחפצי שמים. וזהו שאמר שאתה ושלך שלו, שאינך נותן משלך לא 
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לחיות מן הפיקדון בכבוד, וכי יעשה רצון בעליו מן הנשאר

se trouve en bas de cette roue, de par le principe énoncé - là où 
se trouve la pensée d'un homme, là se trouve l'homme en entier - 
alors il en vient que c'est comme si l'homme lui-même se trouve 
en bas tout en étant en haut, et lorsqu'il se trouve en bas, il ne peut 
que monter de là le long de la roue de la réussite.

On peut alors expliquer le verset : «tu seras seulement 
(Rak) au faîte, sans jamais déchoir ». Le Toldot Yaacov Yossef 
(ibid.) nous a expliqué : « tu seras seulement (Rak) au faîte : 
non  vraiment « au faîte », pour ne pas devoir descendre». 
Or, selon Rashi (Pessachim, 5a, DH « Ach »)14 : « Les mots Ach 
et Rak impliquent une restriction ». Donc, lorsque le verset dit 
« tu seras seulement (Rak) au faîte », cela signifie que même 
en étant en haut de la roue de la vie, tu dois te renforcer dans 
l'humilité, comme étant « Rak - seulement », en se disant que 
l'on n'est pas apte à être en haut mais plutôt en bas, et alors, on 
est sûr, que «sans jamais déchoir », la roue ne tournera pas 
vers le bas, car dans sa pensée, on est déjà en bas.

Nous sommes maintenant à même de comprendre le 
commentaire du Shem Mishmuël, à savoir que l'envoi des 
voitures à Yaacov était une allusion que bien qu'il fut en Egypte, 
il n'avait pas oublier le secret de la roue de la vie, et ainsi, même 
quand il fut vendu comme esclave en Egypte, il n'a pas désespéré, 
mais il s'est renforcé dans sa confiance en Hashem, qu'Il le 
monterait en haut de la roue de la vie ; de plus, même s'il a atteint 
les cimes des hauteurs de la roue, en tant que vice-roi d'Egypte, 
il n'a pas pensé que cette position lui était seul redevable, mais 
savait pertinemment que tout dépend d'Hashem, et que très 
facilement, il pouvait redescendre ; aussi le verset dit : « il vit 
les voitures que Yossef avait envoyées pour l’emmener et la 
vie revint au cœur de Yaacov leur père »

« C'est une roue qui revient dans le monde »

Poursuivons cette voie, et demandons-nous comment un 
homme arrivé au faî�te de cette roue, peut rester en haut et ne pas 
redescendre avec le mouvement de ladite roue. Pour répondre 
à cela, commençons par expliquer un enseignement étonnant 
au sujet du commandement de charité (Deut., 15 :10)15 :

Non! Il faut lui donner, et lui donner sans que ton cœur le 
regrette; car, pour prix de cette conduite, l’Éternel, ton D.ieu, 
te bénira dans ton labeur et dans toutes les entreprises de ta 
main. Or, il y aura toujours des nécessiteux dans le pays; c’est 
pourquoi, je te fais cette recommandation: ouvre, ouvre ta main 
à ton frère, au pauvre, au nécessiteux qui sera dans ton pays!

  אכין ורקין מיעוטין 14

  נתון תתן לו ולא ירע לבבך בתתך לו, כי בגלל הדבר הזה יברכך ה’ אלקיך בכל מעשיך  15

ובכל משלח ידך, כי לא יחדל אביון מקרב הארץ, על כן אנכי מצוך לאמר פתוח תפתח את ידך 
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De là, nous comprenons ô combien sont profondes les paroles de 
nos Sages qui ont commenté le verset : « « Non! Il faut lui donner, 
et lui donner sans que ton cœur le regrette; car, pour prix de 
cette conduite, l’Éternel, ton D.ieu, te bénira dans ton labeur et 
dans toutes les entreprises de ta main. » par : « c’est une roue 
qui revient dans le monde ». En d'autres termes, le verset évoque 
pourquoi il convient de donner de bon cœur, car la roue de la vie 
est cette roue qui tourne dans le monde, les hauts et les bas, si 
l'homme est arrivé en haut, il finira par descendre, le conseil étant 
que même s'il est arrivé en haut de la roue, il sait pertinemment 
que la majorité de l'argent possédé n'est pas à lui mais aux pauvres 
et à ceux qui étudient la Torah, et ainsi, il est loin du sommet de la 
roue et donc ne sera pas contraint de redescendre.

Par conséquent, le commentaire de R' Eléazar Hakafar : « Un 
homme doit toujours demander miséricorde sur cet attribut, 
car s'il ne devient pas pauvre, son fils le sera, et si ce n'est 
pas son fils, son petit-fils le sera, comme il est dit : «car, pour 
prix de cette conduite». On enseigne au Beth Hamidrash de R' 
Yishmaël : c'est une roue qui tourne dans le monde». Cela signifie 
que s'il demande miséricorde pour ne pas se tromper et penser 
qu'il se trouve au faî�te de la roue en se disant que l'argent possédé 
est à lui, et donc qu'il finira inéluctablement par descendre, que ce 
soit lui, ou son fils, ou son petit-fils, mais il sait pertinemment que 
la majorité de l'argent appartient aux pauvres, et que donc il ne 
se trouve pas au sommet de la roue, alors, il n'aura pas besoin de 
descendre avec le mouvement naturel de la roue.

Hashem rassemblera les justes en un cercle

Grâce à ce que nous venons de dire, nous pouvons éclairer 
un passage du Talmud (Taanit, 31a)20 : 

Dans le monde futur, Hashem rassemblera les justes en 
un cercle dans le Jardin d'Eden, Il s'assiéra au milieu d'eux 
et chacun le désignera car « En ce jour, on dira : c'est notre 
D.ieu en qui nous avons confiance, et c'est lui qui nous sauve, 
c'est l'Eternel en qui nous avons confiance ; soyons dans 
l'allégresse et réjouissons-nous de Son salut » (Isaïe, 25 :9).

En se basant sur ce que nous avons expliqué, le Ohev Israël (15 Ab) 
explique de façon allusive le passage du Talmud (Taanit, 26b)21 : 

Il n’y avait pas de jours plus heureux en Israël que le 15 Ab 
Le mot Ab est l'acronyme de deux premières lettres de l'alphabet, 
Alef et Beth. Aussi le 15 Ab est une allusion à la quinzième lettre 
de l’alphabet qui le Samech, ס , qui est rond, allusion au cercle 
qu’Hashem fera avec les justes, et c’est l’allusion que nos Sages 

  עתיד הקב”ה לעשות מחול לצדיקים, והוא יושב ביניהם בגן עדן, וכל אחד ואחד מראה  20

באצבעו, שנאמר )ישעיה כה-ט( ואמר ביום ההוא הנה אלקינו זה קוינו לו ויושיענו, זה ה' קוינו 

לו נגילה ונשמחה בישועתו

  לא היו ימים טובים לישראל כט”ו באב 21

besoins, le restant sera donné selon la volonté de Celui qui a 
confié, celle d'Hashem, qui lui sera dictée. On doit se réjouir 
de pouvoir vivre de ce qui a été confié, et de pouvoir exécuter 
la volonté de Son propriétaire avec le restant.

Voici ce qu'écrit le Tour, au début des lois de la charité 
(Yoré Déa, 247)19 :

On ne doit pas se dire que l'on va s'enlever de l'argent pour 
le donner aux pauvres, car l'on doit savoir que l'argent ne 
nous appartient pas, mais est confié pour réaliser la volonté 
de Celui qui a confié, c'est Sa volonté qu'il partage son argent 
avec les pauvres, c'est la bonne part qu'il aura de Lui, comme 
dit (Isaïe, 58 :8) : « ta vertu marchera devant toi»

Cela nous permet de comprendre les propos du Or Hachaï�m 
(Exode, 22 :25) :

Si tu prêtes de l’argent à quelqu’un de mon peuple, au 
pauvre qui est avec toi. Commentaire : si tu constates que tu 
as plus d'argent que nécessaire, que tu prêtes à Mon peuple, 
tu dois savoir que cette partie prêtée ne t'appartient pas mais 
appartient à l'autre, au « pauvre qui est avec toi », c'est cela 
la signification de l'allusion qu'il faut donner de chez Lui. 

Nous avons ainsi un formidable conseil pour l'homme ayant 
atteint par sa réussite le faî�te de la roue de la vie pour éviter de 
devoir redescendre. S'il croit sincèrement que l'argent qu'il possède 
excédant son besoin vital n'est pas à lui, mais est confié par Hashem 
afin d'être simplement un trésorier de caisse de charité conservant 
l'argent des pauvres, revient à dire que même s'il se trouve en haut 
de cette roue, il sait ainsi qu'en vérité, il n'est pas arrivé réellement à 
cette position, car l'argent possédé n'est pas à lui, mais aux pauvres 
,et ainsi, Hashem l'aide à poursuivre son ascension, car même en 
ayant plus, il sait qu'une grande partie n'est pas à lui, mais est de 
l'argent des pauvres qui lui a été confié par Hashem. 

Or, le vrai test pour savoir si l'homme est dans cette 
configuration est dans le commandement de la charité. S'il donne 
de tout son cœur, et ne se figure pas qu'il doive donner aux pauvres 
de l'argent obtenu par son effort, alors c'est la preuve qu'il sait 
que l'argent gagné n'est que confié, et donc, même s'il se trouve au 
sommet de la roue, il est en fait bien éloigné de cette position, car 
l'argent qu'il possède vraiment est assez faible. Mais, a contrario, 
un homme donnant la charité de mauvais cœur, pensant à tort 
qu'il donne aux pauvres de son argent à lui, alors quand la roue de 
la réussite atteint le sommet, elle ne peut que continuer à tourner 
et à descendre, afin de l'épargner de la pensée dévoyée : « C’est 
ma propre force, c’est le pouvoir de mon bras  ».

  ואל יעלה בלבו עצה לומר, איך אחסר ממוני ליתנו לעניים, כי יש לו לדעת שאין הממון  19

שלו, אלא פיקדון לעשות בו רצון המפקיד, וזה רצונו שיחלק לעניים ממנו, וזהו החלק הטובה 
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la moitié droite du cercle ascendant. Elle ne voit pas, cependant, le 
côté gauche du cercle, sur lequel on est susceptible de descendre. 
Ce fait même qu’il ne sache pas qu’il est susceptible de tomber 
inexorablement provoque justement l’état de « Néfila », déclin.

Le Tikkoun, la réparation, à cette situation est la lettre Samech, 
le cercle complet. Elle représente la personne qui visualise les 
deux moitiés du cercle, la droite et la gauche. Elle reconnaî�t que 
le tour de la roue de la vie dépend uniquement d'Hashem. Par 
conséquent, même quand elle réussit à monter avec succès au 
sommet de la roue, elle se souvient très bien que tout comme 
Hashem l'a fait monter sur le côté droit, de la même façon, Il est 
susceptible de la descendre sur le côté gauche, si cette personne 
n'est plus jugée digne. En raison de cette prise de conscience, elle 
reste au sommet du cycle, en accord avec la notion de: « L’Eternel 
soutient tous ceux qui tombent».

Ceci explique très bien le terme Ness (miracle), qui est 
formé par la combinaison des lettres, Noun-Samech, à savoir 
que la source du malheur est l'oubli d’avoir la foi en Hashem et 
de se créditer, soi-même,  de son succès, représenté par la lettre 
Noun,  qui n'illustre que l’ascension vers le haut. Quand une 
telle personne éprouve une calamité, elle comprend cependant, 
et à bon escient, la nécessité de prier Hashem, et ainsi 
l’accomplissement du verset est réalisé : «L’Eternel soutient 
tous ceux qui tombent»  *- par la lettre circulaire Samech. 
Cela nous enseigne que nous devons toujours nous rappeler 
que, tout comme nous montons sur le côté droit, nous pouvons 
simplement descendre aussi facilement, sur le côté gauche. La 
façon d'éviter cela est d'accomplir ce qui est écrit : « C’est de 
l’Éternel, ton Dieu, que tu dois te souvenir, car c’est lui qui 
t’aura donné le moyen d’arriver à cette prospérité ».

Maintenant, nous pouvons très bien expliquer la raison pour 
laquelle Hashem formera un cercle de Justes sous la forme de la 
lettre Samech et siègera alors au milieu d’eux, de la même façon 
que Yossef le Juste  s'est toujours rappelé la leçon du cycle de 
la vie. C'est comme si Hashem se trouve au milieu de la roue 
et la tourne : quand ils sont en bas du cycle de la roue, ils ne 
désespèrent pas, car ils savent que dans peu de temps Hashem 
fera tourner la roue dans une direction ascendante pour eux. 
De même, quand ils atteignent le sommet du cycle de la roue, 
ils ne  succombent pas à la hauteur, à l'orgueil, car ils savent 
qu'à tout moment, ils sont susceptibles de redescendre vers le 
bas. Cela est la signification de ce que chaque Tsadik montre 
Hashem du doigt et dit : «En ce jour, on dira : c'est notre D.ieu 
en qui nous avons confiance, et c'est lui qui nous sauve, 
c'est l'Eternel en qui nous avons confiance ; soyons dans 
l'allégresse et réjouissons-nous de Son salut ». Car, quelle 
que soit leur situation, aussi bien au nadir du cycle de vie ou à 
son apogée, ils ont  foi exclusivement dans le salut d’Hashem. 

nous ont proposé :  « Il n’y avait pas de jours plus heureux en Israël 
que le 15 Ab », comme le jour où Hashem fera un cercle avec les 
Justes, comme la lettre Samech. Fin des paroles du Ohev Israël.

Nonobstant, nous avons encore à déchiffrer cette curieuse 
énigme. Quelle est la signification de ce cercle qu’Hashem est 
destiné à faire avec les Justes sous la forme d’un Samech ? En outre, 
que signifie qu’Il va se asseoir parmi eux, et chacun va pointer son 
doigt vers Lui ? Il semble que nous pouvons expliquer cela question 
en se fondant sur un enseignement du Talmud (Berachot, 4b) : 

R' Yochanan a dit : Pourquoi la lettre Noun manque-t-elle 
dans l'ordre alphabétique du Psaume (le 145 qui commence 
par Ashrei) ? Parce que cette lettre est liée à la chute : « Elle 
est tombée (tomber, se dit Nafal et commence par un Noun), 
elle ne se recommencera plus à se lever la vierge d'Israël » 
(Amos, 5 :2). En Israël, on interprétait cette dernière phrase 
ainsi : « Elle est tombée et elle ne tombera plus, lève-toi, 
vierge d'Israël ». R' Nachman Ben Issac a dit : cependant, 
David lui-même inspiré par l'Esprit Saint transforme 
en encouragement pour Israël puisqu'il dit : « L'Eternel 
soutient tous ceux qui tombent » (Psaumes, 145 :14). 

Ce passage nous enseigne que la lettre Noun fait allusion à la 
chute d'Israël en exil et que la lettre Samech, au soutien (Semichah) 
qu'Hashem prodiguera par le salut et le sauvetage d'Israël. Le 
Bnei Yissaschar (Kislev-Tevet 4 : 2), explique l’importance du mot 
« Ness-miracle » (s'écrivant Noun- Samech). Au début, quand 
les enfants de Yaakov sont dans un état de catastrophe, ils sont 
représentés par le lettre Noun, associée à la chute (Néfila) ; 
cependant, quand Hashem vient en aide à Israël et les délivre de 
leurs problèmes, en fournissant son soutien via la lettre Samech, 
la combinaison des deux lettres est formée, et en résulte un 
miracle, un Ness (Nous – Samech).

La lettre Noun est un demi-cercle contrairement 
au Samech qui est un cercle entier

Nous proposons une explication de pourquoi la lettre Noun fait 
allusion à la chute alors que la lettre Samech  fait allusion au soutien 
de la chute, comme « L’Eternel soutient tous ceux qui tombent ». 
Il semble logique de supposer la roue de la vie tourne de droite à 
gauche, en accord avec l’enseignement dans le Talmud (Yoma, 16b)22 
: « tous les virages que tu prends  doivent être à la droite ». En 
outre, il est logique que le mouvement ascendant soit situé à droite, 
le côté de « Chessed » (miséricorde), alors que la descente sur la 
roue est sur la gauche, du côté du « Din» (rigueur).

Selon ce schéma, la lettre Noun est un demi-cercle, possédant 
un côté droit, mais il manque le côté gauche. Cette configuration 
représente une personne qui est autonome et qui ne visualise que 

  כל פינות שאתה פונה לא יהו אלא דרך ימין 22
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